
Chers Pères et Frères, chers enfants dans le Seigneur incarné, 

Notre Seigneur Jésus Christ est né et la joie a illuminé le monde entier! 
Le Verbe de Dieu est descendu du ciel et s’est fait Homme sur la terre, pour 
que s’accomplissent l’union et la communion  de «Dieu avec les hommes»! 
Car tant qu’Il demeurait «dans les cieux», dans la grandeur de Sa majesté, et 
nous dans l’humilité de notre état déchu, «il nous était impossible de  partici-
per à Sa bonté et de communier à Son amour pour les hommes, car un abîme 
profond et infranchissable nous séparait de Lui», selon les paroles de Saint 
Grégoire le Théologien (Homélie 41, §12). Toutefois Sa Bonté s’est révélée et 
Son Amour pour les hommes a gagné.

C’est pourquoi une hymne de vie, une  hymne angélique et céleste, a 
retenti dans la nuit de la Nativité à Bethléem de Judée. Les Saints Anges 
encerclèrent la Crèche divine, formant comme  un Trône de Chérubins, et 
«s’écrièrent gloire à Dieu dans les hauteurs» (Canon d’ d’Avant-Fête, 23 Déc., ode 

9). Les louanges et l’action de grâce que chante l’Église du Christ sur la terre 
s’efforcent d’imiter cette mélodie angélique, d’une beauté et d’une douceur 
incomparables et sans pareil, afin d’exprimer la joie de Ses enfants devant 
la grandeur de la Fête. Mais l’évènement fêté 
est tellememt sublime et ineffabe, que quoique 
nous offrions, nous les hommes, ce sera bien 
pauvre pour le célébrer.

Nous devons cependant participer à ce fes-
tin céleste et terrestre, car voici que finalement 
nous aussi, les hommes, avons offert un don: 
«une Mère Vierge»! Notre Souveraine la Mère 
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Celui Qui est avant tous les siècles, naît  à Bethléem dans la chair         
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de Dieu, la Mère toute Pure de l’Emmanuel né sur la terre, est le Don le plus 
précieux et le plus élevé devant Lequel s’inclinent la terre et le ciel, tout le 
monde terrestre et céleste!

* * *
 À l’occasion de la fête de la Nativité, toute la création est inondée de joie 

et d’allégresse. L’affliction et le pessimisme de ce monde ne peuvent donc pas 
ombrager l’espoir et la confiance de notre Église. Le Fils et Verbe de Dieu le 
Père, notre Seigneur Jésus Christ, notre Dieu, notre Créateur et Rédempteur, a 
fait par l’Esprit Saint Son entrée dans l’histoire  par Amour et uniquement par 
Amour, afin de nous sauver du virus pervers du péché, ainsi que de l’amertume 
et du poison  du diable, et des ténèbres de la corruption et de la mort.

Les hommes de bonne volonté tressaillent d’allégresse, ressentent une 
crainte pleine de révérence et sont bouleversés de componction et de contri-
tion, chantant en cette Fête, dans leur foi orthodoxe, «la richesse de la théolo-
gie». Au contraire, les hommes de mauvaise volonté, aussi nombreux qu’ils 
soient, souffrent de la froideur de  leur incrédulité, sans savoir où ils vont et où 
ils aboutiront. Ils s’efforcent avec angoisse de mettre en valeur les nouvelles 
applications et les nouvelles possibilités effectivement étonnantes qu’offre la 
technologie, afin d’affronter les «ennemis invisibles» qui frappent désormais 
sans pitié l’humanité arrogante, et lui démontrent l’étendue de sa faiblesse. 
Mais malgré tout, les technocrates et les matérialistes, dans l’apogée de leur 
illusion, croient encore qu’ils sont capables d’ «améliorer», «d’immortaliser» 
et de «diviniser» soit disant l’homme privé de liberté, le faisant ainsi éternel 
prisonnier de son absence de liberté et de son reniement. Et ils ne comprennent 
pas, les insensés, que de cette façon ils servent le cycle de la corruption et de la 
mort, mais aussi celui qui se dissimule par derrière et trompe «le monde entier» 
(Apoc. 12, 9).

* * *
Chers Frères et Soeurs en Christ,

Que les sombres scénarios concernant la vie dans les nouvelles conditions 
qui se modulent ne nous effraient pas. N’oublions pas que le maître de l’histoire 
est le Vainqueur éternel, le Christ notre Sauveur, Qui a subi une persécution im-
pitoyable dès Sa divine Naissance, prelude à Sa Croix et Son Ensevelissement; 
mais ainsi, dans l’Humilité puissante et victorieuse de Son extrême Condescen-
dance, Il a dépouillé de leur règne les dominations et les autorités des ténèbres 
et a couvert d’opprobre les démons vaincus en les traînant triomphalement à Sa 
suite (cf. Col. 2, 15). 

Pour Ses fidèles, pour ceux qui demeureront fermement avec Lui jusqu’à la 
fin, avec patience, dans les tentations et les épreuves, pour l’amour de Son Nom 
très saint, Il a préparé une couronne incorruptible et Son Royaume Éternel, 
d’une beauté indescriptible et inimaginable!

Et Lui notre Seigneur, notre source d’espérance vivante et de courage, peut 
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donner et révéler des solutions inattendues dans toutes les impasses de notre 
vie. D’habitude, quand la situation devient trop difficile, nous sommes tour-
mentés par des sombres pensées et pressentiments. Mais c’est justement dans 
ces moments-là qu’il faut d’urgence raviver notre âme par le souvenir de tous 
les bienfaits que le Seigneur nous a accordés dans notre vie, d’une manière si 
manifeste et évidente, et la convistion qu’Il est donc capable de nous en ac-
corder de nouveau, si nous le Lui demandons avec foi: «Tout ce que vous de-
manderez avec foi dans la prière, vous le recevrez» (Mt. 21, 22). La prière faite 
avec repentir et foi vivante obtiendra sûrement, tôt ou tard, une réponse.

La miséricorde du Seigneur couvrira celui qui garde une espérance inébran-
lable en l’aide divine, tandis que les tourments des tribulations fustigeront 
seulement les pécheurs qui ne se repentissent pas: «Beaucoup de douleurs sont 
la part du pécheur, mais celui qui se confie en l’Éternel est environné de grâce» 
(Ps. 32, 10).

De quel côté que nous nous tournions pour scruter le panorama de la foi, de 
l’histoire et de l’expérience de notre Église et de nos Saints, nous voyons la 
confirmation merveilleuse, manifeste et éclatante que «le Seigneur est proche 
de ceux qui L’invoquent» (Ps. 145, 18). Il nous faut seulement ne pas interrompre 
cette invocation sainte et salutaire, qui est dispensatrice de toute bénédiction, 
afin d’être délivrés de tout sentiment d’insécurité et de toute crainte pour le 
présent et surtout pour le futur. Il suffit que, quoiqu’il arrive, quelle que soit la 
situation, nous restions avec notre Sauveur, dans Son Corps, notre Sainte Église 
Orthodoxe, pour qu’Il nous juge dignes de Son Royaume Céleste. Amen!

Christ est né! 

† L’Archevêque Kallinikos d’Athènes
et les Membres du Saint Synode.

Sainte Nativité 2020


